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LIVRE SEPTIÈME. 

L’APENNIN. 



CHAPITRE PREMIER. 

OPÉRATIONS EN CISPADANE. 

Sinistre épilogue du drame de la Trebbia. — Consternation des citoyens de 
Rome. — Vaines explications du désastre. — Fermeté du Sénat. — Ressources 
de la République. — Nouvelles d’Espagne. — Système de défense de la pé- 
ninsule italique. — Ordres de mobilisation et de concentration. — Positions 
assignées aux armées consulaires. — Lignes de retraite de Scipion et de Sem- 
pronius. — Situation d’Annibal après la Trebbia. — Son quartier général en 
Cispadane. — Camp retranché de Scipion. — Les Carthaginois tentent en vain 
de surprendre un emporium ou escale du Pô. — Annibal est blessé dans cet 
engagement. — Il s’empare d’un poste fortifié et tente le passage de l'Apennin. 
— Sempronius en défend les cols. — Combat sans résultats décisifs. — Une 
violente bourrasque fait rebrousser chemin aux Carthaginois. — Manière poli- 
tique d’Annibal. — Ses travestissements. 

Le drame de la Trebbia allait avoir un épilogue sinistre. 
A l’heure où se terminait la bataille, les torrents de pluie et de 
neige qui tombaient depuis le matin redoublèrent tout à coup 
de violence. Un vent furieux s étant élevé, des tourbillons de 
flocons épais enlacèrent les combattants et les fouettèrent au visage. 
Aux horreurs de la lutte succédèrent les horreurs de la tempête, 
comme si le ciel eût voulu punir les partis en présence des fu- 
reurs auxquelles ils venaient de se livrer. La nuit vint — nuit ter- 
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rible! — qui mêla vainqueurs et vaincus et les fit trembler ensemble 
sous la main des dieux en courroux! dette tourmente dura de 
longues heures. . puis, au moment où s’apaisaient un peu les élé- 
ments déchaînés , le froid — un froid intense — vint saisir ce monde 
éperdu 1 . Glaces, gelés, paralysés par l’invisible ennemi, les Ro- 
mains oubliaient leur désastre; les Carthaginois, morfondus, ne 
songeaient plus à se réjouir de leur victoire. 

La triste issue de la journée du Tessin n’avait pas jeté un trop 
profond désespoir dans l’âme des défenseurs de Rome 2 . Il n’en fut 
pas de même après la Trebbia. A la nouvelle de cette deuxième 
défaite, les citoyens, consternés, ne purent se défendre d'un vif 
sentiment de terreur 5 . Le peuple affolé crut voir arriver sous ses 
murs les têtes de colonnes carthaginoises. On prit le deuil, on 
courut se prosterner au pied des autels élevés aux divinités tuté- 
laires. Chacun sentait la patrie en danger. 

Cependant, après quelques moments de trouble, les Romains 
recouvrèrent un peu de leur sang-froid. Ce peuple, qui dut sa 
puissance à la fermeté de son caractère, eut la sagesse de faire 
d’utiles réflexions touchant les évènements qui venaient de s’accom- 
plir et de prendre d'urgence des mesures de salut. 

Quelques sénateurs s'attachaient à donner au public une expli- 
cation de la catastrophe, à en atténuer à ses yeux la honte. Ce n’est 
point l’ennemi qui nous a vaincus, disaient-ils, c’est la rigueur 
exceptionnelle de l’hiver 1 . 

Si louable que fût l'intention, de tels commentaires n’obte- 
naient ni succès ni créance. Non , répondait la majorité du Sénat, ce 
n’est pas seulement un rigoureux hiver qui vient de nous accabler, 
de réduire à néant nos légions : ce coup si douloureux a été frappé 
par des mains habiles. Notre désastre est l’oruvre d’un grand capi- 

1 . . . TGV tOt- . . Tùfo ÔllÇfKt/V XOJ TÜf 4vOt . . . TO 1 PoIvl»C* , III , 

i.xxiv-) — • lin ber nive miilus et intolrranda vis frigorù. . . ■ ( Tilr-l.ivr . XXI, 
no.) 

* Polybe. III , i. xviii. 

3 . . .®à€ot àXvdtvôf... (Polybe, III, LXW.) — «...tantus terror. . . lta 
«territis. » (Tite-Live, XXI. lvii.) 

4 . . . 4u, ycvopivri* , rifv vIkvv avrarô iOtiXexo. ( Polybe , loc. cit. ) 
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